
Les années folles : 1918 l'année de tous les
espoirs

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Aînés : mensuel pour une retraite plus heureuse

Band (Jahr): 20 (1990)

Heft 6

PDF erstellt am: 03.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



12

19IÔ L'année de tous les espoirs

GEORGES GYGAX

LES ANNÉES

FOLLES

Encore dix mois de massacres

et Guillaume II,
empereur d'Allemagne, devra
renoncer à ses rêves fous
d'hégémonie. La guerre
aura tué 9 millions de
soldats, sans oublier 6
millions de morts par maladie.
Elle aura coûté 1812
milliards de francs-or.

L'empereur s'ennuie

Guillaume II se considérait

comme un monarque
de droit divin. Aux
recrues militaires, il disait:
«Vous êtes mes soldats;
vous vous êtes donnés à
moi corps et âme. Il n'y a

pour vous qu'un ennemi,
c'est mon ennemi. En ce
temps d'intrigues socialistes,

il peut arriver que je
vous ordonne de tirer sur
vos frères et vos parents.
Dieu vous en préserve.
Mais, en ce cas, vous
devez obéir sans murmu¬

rer.» A la cour, Guillaume
s'ennuie aux côtés de
l'impératrice qui brode. Il
aime les fêtes fastueuses:
«Ce que cela coûte m'est
indifférent.» Il est un
excellent barman et sait imiter

les cri des animaux.
Son idéal? Etonner le
monde, le monde entier. Il
entre à Jérusalem, un casque

d'or sur la tête, et au
Vatican, escorté de 200
luxueuses limousines. Il
possède 50 uniformes. Il
aime à dire: «Je n'ai pas
besoin d'état-major, c'est
moi qui fais tout. » Il s'arroge

les titres les plus
ronflants, celui notamment
d'amiral de l'Atlantique.

Derniers soubresauts

La guerre est cruelle,
impitoyable, mais les jeux
sont faits. En 1918, les
Allemands ont réussi à créer
des poches importantes
sur le front français. Mais
face aux Alliés, ils cèdent
du terrain. Et voici que
Foch devient commandant

en chef de toutes les
forces alliées en France et
en Italie. La chute des

agresseurs s'annonce. En

janvier déjà, le président
Wilson a présenté au
Congrès son fameux plan
de paix en 14 points. La
Russie est devenue la
République socialiste fédéra-
tive soviétique. Le 17 juillet

le Tsar et sa famille
sont massacrés à Iékateri-
nenbourg. Un nouveau
monde naît à l'Est. L'armée

allemande se démène:

son aviation bombarde
Paris et Londres, et la

Grosse Bertha entre en
transes. Le traité de paix
de Brest-Litovsk signé par
l'Union soviétique et les
puissances centrales fera
long feu. Après plusieurs
secousses dans les Flandres

et sur la Marne, les
revers allemands
s'accumulent et entraînent la
démission de Ludendorff,
commandant suprême
avec Hindenburg. En
Lorraine, les Américains
joignent leurs forces à celles
des Français. Tout se
précipite. Le 3 octobre, le
chancelier Max de Bade
envoie une note de paix à
Wilson. De son côté,
l'état-major autrichien
exige la conclusion d'un
armistice immédiat et, le
26 octobre, le gouverne-

Le Kaiser Guillaume II s'ennuyait
à la cour...

ment allemand accepte les
conditions Wilson. Deux
jours plus tard la République

tchèque est proclamée.

En novembre enfin,
des troubles à tendances
communistes éclatent en
Allemagne, provoquant la
chute des monarchies et
l'abdication de Guillaume
II. La Yougoslavie voit
enfin le jour. De son côté,
la Pologne se reconstitue à
la suite de l'effondrement
de la Russie, de l'Allemagne

et de l'Autriche-Hongrie,
mais à l'abri de

frontières incertaines. La
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Clemenceau, le «Père la Victoire».
Documents extraits de la collection de J.P. Cuendet, St-Prex.

Conférence de la paix de
Versailles subira le contrecoup

de tous ces bouleversements

en Europe centrale.
Elle devra être retardée

et aura lieu en 1919 après
une prolongation de
l'armistice.

Chez les Allemands, ça
craque partout. A
Munich, Kurt Eisner proclame

la République de
Bavière. Quelques jours plus
tôt, des mutineries ont
éclaté au sein des équipages

de la flotte allemande
à Kiel. Le 3 novembre,
l'Autriche-Hongrie capi¬

tule et Charles Ier abdique.
A Berlin, le socialiste
Ebert devient chancelier.
La République est proclamée

le 9 novembre. De
leur côté, les Soviétiques
annulent le traité de Brest-
Litovsk.

La longue nuit
prend fin

En France et chez les
Alliés on exulte: le cauchemar

a pris fin. Le 11

novembre, l'armistice est
signé à Rethondes. Paris ac-

Foch, maréchal de France,
commandant des forces alliées.

cueille triomphalement
Albert Ier de Belgique ; une
semaine plus tard, c'est le
président Wilson qui est
acclamé en France. Les
troupes françaises sont
entrées à Metz et
Strasbourg. Pour l'Europe
occidentale, le temps de l'horreur

est révolu. L'avenir
est à construire, et ce
ne sera pas une mince
affaire.

Le 25 mars, Claude
Debussy a quitté ce monde à
56 ans. On a dit de l'auteur

de «Pelléas et Méli-
sande» et de tant d'autres
œuvres admirables qu'il a
renouvelé le langage musical

par son récitatif et ses
recherches harmoniques.
Guillaume Apollinaire est
emporté par la grippe
espagnole le 11 novembre,
jour de l'armistice.
Grièvement blessé à Verdun, il
dut être trépané. Chantre
de toutes les avant-gardes
artistiques, ce géant de la
poésie est considéré comme

le précurseur du
surréalisme. Edmond
Rostand, enfin, poète national
de la France», meurt le 3

décembre, quelques jours
après Rethondes. Il eut à
peine le temps de voir les
ténèbres se dissiper, lui
qui avait écrit dans
«Chantecler» que c'est la
nuit qu'il est beau de croire

en la lumière». Pendant
la guerre, il resta à son
poste de «guetteur de gloire

et de réconfort». Il
disait: «chanter est ma
façon de me battre et de
croire...»

G.G
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